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( Notre gravure)

['institution de la Sainte Eucharistie est, sans con­
tredit, l’une des scènes qu’on ne replace jamais sous 
nos yeux sans éveiller en nos cœurs les sentiments 
de la plus tendre affection pour Jésus-Christ. Re­
gardez plutôt : le divin Maître est là plus doux, plus 

grave, plus majestueux que de coutume ; en ses mains il tient la coupe 
mystérieuse qui contient son sang adorable, ce sang de la nou­
velle Alliance qu’il va répandre pour la rémission des péchés. Les 
Ajiôtres l’entourent, avides de l’entendre, de recevoir ses dernières 
recommandations : ils semblent pressés de se désaltérer à cette fon­
taine d’eau vive, comme lui-même est pressé de distribuer cette eau 
salutaire. C'est ce mystère divin, c’est ce prodige incomparable que 
rappelle la gravure de ce mois.

Aussi bien nous sommes au mois de ju>n ; c’est le mois du Sacré- 
Cœur, le mois de l’Eucharistie, < i la Fête-Dieu, et notre foi, avec 
tous les élans de nos âmes, doit aller à Jésus-Hostie, à Jésus, notre 
amour. Du reste, le culte du divin Sacrement, le culte de l’Eucha­
ristie n'est-il pas pour nous un culte de famille ?


